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dc termes 
moine iu-

Chaquo jour noue parviennent, soit 
par la voie de journaux, soi! par 
ja vole do lettres, l'écho de criti­
ques ou d'ap-piûbatioris concernant) 
l'attitude des journaux anversois qui 
ont repris leur publication en dépit 
do l'occupation âlbsnande. 

Places dane les sphères éthérées et 
BOU vent dangereuses dc lu théorie, 
jugeant de loin sans rien connaître 
de la situation que pai' des bribes 
d'articles et les potins qui leur ar­
rivent, certains croient faire preuve 
<fun patriotisme supérieur cn BOUS 
reprochant d'en manquer, et parfois 
en épiçant celte critique 
d'uno vivacité à tout lo 
•(empesUve. 

D'autres, non moine vivecient, 
prennent noire défense, et il eost 
inénïe engagé eur ce théine, dans dea 
journaux belges temporairement pu­
bliés en Hollande, des polémiques 
qui ne manquent, pos toujours de 
piquant ct d'imprévu. 
i Nous sommes restes jusqu ici étran­
gers :\ ces controverses. A quoi bon 
des discussions énervantes. Nous 
comprenons que certains désoeuvrés, 
déracinés tïo leurs demeures, de leurs 
habitudes et de Ic-.jra occupations, 
recourent à ce rnc\ ca île charmer 
leurs loisirs. Encore pourraient-ils 
fi'occuper plus utilement. 

Pour nous, et dans les conditions 
llui nous sont laites-, nous conti­
nuons à fairo ce que, en eouseience, 
nous considérons comme notre de­
voir, marchant droit notre chemin 
sans souci des appréciations de cri­
tiques ma) intentionnés, mal éclai­
rés, on mal inspirés. 
. Aussi, pas plus qu'aux attaques do 
ces derniers, noue ne ferons écho i\ 
Ja letlro vengeresse que non.-:* a-;lre-»ee 
*un confrère bruxellois animé, nous 
eomble-t-il, d'une indignation trop 
violente :\ l'endroit de nos mentors 
pérégrins. 

H nous plait d'affirmer, cepen­
dant, que certains coups de stylet, 
nous destinés, no noue atteignent 
pas. 
: -Anton! que quiconque non.'» préten­
dons être épris des sentiments fer­
mement patriotiques' qui font l'hon­
neur de notre petite mais sublime 
nation. 
•Et si nous avons estimé bon rie 

reparaître dane les circonstances ac­
tuelles, c'est précisément pnree quo 
la patrie belge nous parait n'être 
point morte — bien an contraire, — 
et qu'il imporlo de contribuer, 
dans la mesure du possible, à. atté­
nuer les soufirances dc ees enfants. 

Si beaucoup sont parti», beau­
coup sout restés, beaucoup sont re­
venus. Et ils no sont pas», que nous 
sachions, plus critiquables que les 
«utres. 
' Dès lors qu'un moyen se présente 

de leur venir cn aide, 8c les récon­
forter, de les' servir, de contribuer 
à lenr faciliter une vio par ailleurs 
pénible et attristée, faut-il rejeter ee 
moyen, renoncer à 
assistance '? 

; La presse est ce 
contestera. Par ses 
ses ' exhortation.-., par ses communi­
cations, par ses annonces, la presse 
rend au public dc multiple? servi­
ces qui no sont pas ù dédaigner. 
- Certes, une considération de prin­

cipe doit primer touk- les autres : 
Plutôt que d'être serve, la presse doit 
ne pas être. 

Noire presse est-o'le serve ? Non ! 
Et dés lors la question cet tran­
chée 
.Ees considérations individuelles, 

des motifs particuliers ont pu dicter 
it certains confrères unc attitude dif­
férente tle la nûlrë, cela Iciregardo.* 
' Rien n'est piniblo comme l'ab­

sence dc nouvelles. Ceux de nos 
compatriotes qui vivent dans des vil­
les dépourvues do journaux, en sa­
vent quelque chose. La liberté nous 
était laissée de pourvoir à co besoin. 
Nous croyons devoir en cs:.r dans 

l'intérêt même de ces Belges qui sont 
restée chez eux et qui ont bien aussi, 
un peu, croyons-nous, Jc droit de 
vivre. 

Libre à certains dénigreur., do nous 
traiter do loin ct les yeux fermés do 
"pressa allomando". Ceux qui nous 
connaissent et nous lisent savent ce 
qu'il eu est, et nous attendons qu'on 
nous montre le ou les articles qui 

: justifieraient cette appréciation. 

leur prêter cette 

moyen, nul nc le 
informations, par 

mi le Hollandi 

Un voyage pendant la guerre 
(Suite.) 

L'accueil de la Hollande 
Ohoqrio détonation annonçait un drame 

do plus qui «se jouait dans lft ville : 
maisons détruites et incendiées, lialntauta 
tués, t'ouunent se représenter les effets 
»tn bombardement V Toutes lea supposi­
tions étaient permises. On voyait en es­
prit la villo enjba-as'e, transformée en 
fournaise ardente d'où s'échappaient des 
volutes de fumée, secouée d'un bont à 
l'autre par le fracas des éboulomenls. • 

L'écho ?c ĉc ' vatartec » lohitfftn 'BO îier**: 
jét.iait de champ en champ, déroute en 
roufe, et .1 'Serait "poursuivre longtemps 
-talj,'fugitifs;- iStf, i.on mo l'assura dans la 
emte, il était aisément perceptible jusque 
Flessingue et jusque Broda. 

De guerre : la<**6C, — Je .prochain tram ne 
devait partir qu'une heure ou deux plus 
tarif — nfJnbTc -fle gÇM p,- • décidèrent à 
SïCndre ln route à pied. 

De la frontière & Berg-op-Zoom. que 
Sotu»? voulions atteindre, il y a quelque 
•bose comme 3 heures de marche. 1* 

-wv 

La rémunération de milice 
Le Bourgmestre porte à la connaissance 

des épouses des soldais rappelés., que les 
jeudi, vendredi ct samedi de chaque semaine, 
la rémunération de milice sera payée aux 
femmes de miliciens, domiciliées à Anvers. 

Comité anversois d'assistance 
Le Comité anversois d'assistance aux fa­

milles éprouvées par la guerre a reçu par 
l'intermédiaire du Comité officiel de secours 
aux réfugiés une somme de 405 francs (reli­
quat). 

Le prix du sel 
Lc bourgmestre, 
Attendu que certaines personnes profitent 

des circonstances actuelles pour exagérer le 
prix du sel de cuisine ; 

Attendu qu'il est du devoir de l'autorité dc 
réprime! ces abus ; 

Porte à la connaissance de ses conci­
toyens qu'à partir de ce jour et jusqu'à nou­
vel ordre, le pri* maximum du sel de cuisine 
est fixé MS cen t imes le kilogr. 

Les commerçants et détaillants qui ven­
dront au-dessus de ce prix seront punis d'un 
emprisonnement d'un mois à cinq ans et 
d'une amende dc 26 à 500 francs, avec ap­
plication éventuelle de l'art. 85 du code pé­
nal. 

Indépendamment de ees peines, le stock 
sc trouvant chez le contrevenant pourra, en 
tout ou en partie, être saisi el confisqué. 

Anvers, le 25 novembre 1914. 
Lc Bourgmestre,. 

J. De Vos. 

Prisonniers de guerre 
On sait que lors dc la retraite de l'armée 

belge d'Anvers sur la ligne de l'Yser, les 
restes des garnisons du secteur attaqué pat 
les Allemands, survirent le gros de l'armés. 

Les garnisons du secteur nord passèrent 
la frontière hollandaise ; quelques garnisons, 
notamment celle d'Haesdonck (250 hommes), 
durent se rendre aux Allemands. 

II parait également que des artilleurs du 
fort de Bornliem ont été faits prisonniers. 
Ils sc trouvent au -Kriegsgefangen Lager 
von Parchim, iVlecklembcurg-Schwerin, 

Avis aux pensionnés e t aux 
dé ten teur s de l ivre ts d ' é p a r g n e 
A partir d'aujourd'hui vendredi, on liqui­

dera te 3° trimestre 1914. des pensions de la 
caisse des veuves et orphelins des profes­
seurs et instituteurs communaux. Se présent 
ter chez Fagcit du trésoi de 9 à 12 heures 
(heure belge). 

Les pensions ecclésiastiques, civiles et 
militaires du même trimestre seiont payées 
dans un bref délai. 

Les intéressés devront produire leur certi­
ficat d'identité et leur brevet. 

M. l'agent du trésor n'a pas été ,-utorisé 
à payer des acomptes mensuels sur les pen­
sions. 

Le payement est provisoirement ajourné 
de toutes les autres créances à charge dc 
l'Etat (rentes, intérêts de cautionnements, 
traitements, elc). 

Quant aux possesseurs de livrets d'épargne 
beige gui risident en Hollande, ils peuvent 
retiiei 50 francs par quinzaine et par ménage 
(pèr»:, mère et entants mineurs). 

La situation sanitaire à Anvers 
Un praticien de la ville qui a lu l'articulet 

d'avant-hier, concernant la situation sanitaire 
à Anvers, et dans lequel nous disions que 
cette situation est absolument normale, nous 
fait observer qu'au moins en clientèle, il est 
impossible d'établir pareille affirmation, et 
faux de dire que le nombre des malaies ne 
diffère guère de ce qu'il était avant la guerre, 
en temps de paix. Bien au contraire celte 
situation, et même en tenant compte du 
nombre d'émigrés, n'a jamais été aussi 
anormale, c'est-à-dire -aussi... bonne, enap-
parence. On n'opère pour ainsi dire plus ! 
ll n'y a p.us de malades ! ! Et les médecins 
dc quartier et de la tonne bourgeoisie les 
plus achalandés en temps ordinaire, voient 

chemin est sablonneux et malaisé, Nous 
le fôiie*} lentement. Les occasions de cau­
ser ne manquaient pas. La plupart den 
fugitifs no demandaient qu'à raconter 
leur t-as, ct sc trouvaient heureux de 
rencontrer des oreilles disposées à les 
enteudre. Les diverses histoires se res­
semblaient généralement a»sscz bien; b?» 
plus pénibles n'étaient évidemment pas 
celles des Anversois, mais celles dee ha­
bitants du sud dc la province : Malines, 
Lierre, Dulfel, etc., qui s'étaient enfuis 
par étapes jusqu'ici, après avoir vu de 
leur» yeux les désastres causés daus leurs 
communes, leurs maisons détruites, leurs 
biens perdus. 

-Nous .marchâmes ainsi environ une 
heure, prêtant l'oreille à tous ces récits. 
Un estaminet d'aspect accueillant se pré­
senta alors 4 nos regards. Nous y en-
ttàmcs ' pour BOUS rafraîchir et deman­
der un véhicule quelconque, chose qu'on 

, nous déclora des l'abord absolument in­
trouvable. 

A peino étiocs^nous installée dans la 
salle d'aubergç, qu'un,, groupe descjdate, 
co*adu»ts » par . denx.efKoiere, y pénétra. 
Avec one politesse exquise et non sa™ 
avoir- trts •cotortOieeinrc-ftt fair le aaluf 
militaire, l'un des .otfielêre déclara aux 
différents groupes de Consommateurs que 
la maison devait- être occupée- par ses-

: hommes et qua nous étions priés de Sien 
vouloir leur laisser lt place. 

On sortit. 
Provideiaee 1 À ce moment précis, un 

tram stoppait juste en face de reelamfc. 
ne», venant de la direction dâ la trontii-
rc; et. chose à peice croyable, il y avait 

tout au plus — à quelques rares exceptions 
près — quat.c, cinq malades par jour ! 

L3 diminution du nombre des malades se 
dessinait déjà depuis les premières semaines 
qui suivirent la mobilisation de l'armée, ct 
s'accentua progressivement jusqu'au jour du 
bombardement. Mais peul-on — du fait que 
les médecins sont moins consultés, et que 
les pharmaciens ne font quasi pas de * re­
cettes = — affirmer par le temps qui court, 
que le nombre de malades a réellement bais­
sé ? Pourquoi plutôt une diminution, alors 
que la saisetï est devenue plus rigoureuse, 
plus nieurfrière, et que mille circonstances 
contribuent à affaiblir et à rendre malade 
l'organisme î 

On ne consulte phis le médecin que pour 
les cas très sérieux ; les cas de maladies 
bénignes, mais maladies quand même, ne 
sont plus qu'exceptionnellement traités. Dès 
lors, il esl difficile de juger de l'état sanitaire 
réel de fa population. 

•La cause de cette situation ? C'esl que, 
d'une part, les clients peu gravement affec­
tés regardent d'abord le fond de leur bourse 
avant de se décide: à recourir aux soins 
d'un médecin, et se résignent à attendre... 
que le mal soit passé ; que, d'autre part, on 
a autre chose à faire que de consulter l'Es-
culapc, d'écouter ses coliques eu son accès 
de migraine. Ce qui prouve qu'en lemps or­
dinaire on consultait pour le moindre bobo, 
alors qu'en temps dc guerre... le mal passe 
sans drogue I 

Le voyage Anvers-Bruxelles 
Voici un itinéraire facile et relativement 

avantageux pour un voyage d'Anvers à" Bru 
xelles el retour : 

Départ d'Anvers (Kiel) avec îe train vici­
nal à II h. 10 du matin ; arrivée à Boom à 
12 h. 1/2. Traverser le pont et se rendre à 
Petit Willebroeck. ofi un bateau à vapeur 
part à 3 b. poir arriver à Bruxelles (por,l de 
Laeken à l'Allée Verte) à 5 li. 1.'4. 

Départ de Bruxelles (pont ai Laeken, 
Allée Verte) a 9 h. du matin, arrivée à Petit 
Willebroeck à 12 h. Dépari- de Boom avee 
le tram à 12 h. 55 ; arrivée à Anvers (Kiei>, 
à 3 1/2 b. 

Toutes les heures sont des heures belges. 
Le tram vicinal d'Anvers à Boom coûte 

1 fr. pour tin billet simple ; le service du 
bateau Petit-Willebroeck-Bruxelles coûte 
5 fr. aller ct retour, de soric que le voyage 
aller et retour de Bruxelles à Anvers néces­
sité une dépense dc 7 fr. 

Taxes communales 
Par le temps qui court la plupart des ad­

ministrations communales sont obligées de 
faire des prodiges non seulement pour équi­
librer leur budget, mais même pour s'as­
surer des revenus. 

C'est ainsi que la commune de Mortsel, 
voulant faire face aux dépenses supplémen­
taires que nécessite l'entretien des indigents, 
a décidé d'imposer une taxe qui frappe spé­
cialement les personnes étrangères à la 
commune. 

Tous les véhicules qui s'arrêtent à la 
halte du tram doivent payer 25 centimes 
par place assise et 10 centimes par véhicule 
qui traverse la commune. 

L'administration Mortse'oisc sc propose 
d'employer les fonds provenant de cette taxe 
à l'aménagement de chauffoirs publics oii 
l'on distribuera dès portions dc soupe et de 
pain aux pauvres et aux enfants des éco es. 

Malines et Buffcl ont également levé une 
taxe de passage sur les voyageurs. 

- V W -

lans le Pays 
"^^\^S--^» 

Au pays de Waes 
Mesures militaires 

L'autorité allemande a fait placarder des 
affiches dans tous les villages de ia frontière, 
disant qu'il est sévère»uent défendu d'intro­
duire en Belgique des journaux qui ne 
sont pas approuvés par la censure alle­
mande. Les contraventions sont punies de 
peines de prison. 

Tous les cafés, les boutiques et même les 
maisons particulières des communes du pays 
de Waes doivent être fermées à 8 h. du soir 
(heure allemande), et il est défendu aux 
tenanciers des villages-frontière de débitîr 
des spiritueux. 

L'autorité allemande a fail annoncer dans 
les diverses localités du pays de Waes que 
lout cou;* qui- out fait partie de la garde 
civique doivent se présenter avant dimanche 
matin. Les citoyens sont prévenus en même 
temps qu'ifs ont à rendre les armes qu'ils 
pourraient avoir en leur possession. 

Tcutos ks personnes qui prennent un 
abonnement â notre journal, recevront 
celui-ci gratuitement jusqu'au 31 dé­
cembre. 

Voir butietind'abonnement en 2» page. 
— S - O - S - J 

A la demande des intéressés, (e jour­
nal est envoyé gratuitement pendant 15 
jours à titre d'essai. 

- V W -

de- places disponibles sur plusieurs pla­
te-formes. 

D'où lomibait 05 trair» inespéré, je n'ai 
pâ i cherché à l'éclaircir ! 

Nous y montons ait plus vite, ct nous 
voilà enfin véhiculé*, vers Berg-op-
Zooii), où nous savons trouver lo che­
min de fer de l'Etat, oui peut nous con­
duire dans les diverses directions. 

Lc tram ne contient évidemment quo 
des fugitifs; les uns ont pas.*-é la nuit 
dans les localités au nord d'Anvers, les 
autres» arrivent, directement de la ville; 
mais ces derniers sont assurément les 
moins nom»breux, car on ne parvient à 
rien savoiT do précis sur ce qui se pas­
se dan») la grande métropole. Les infor­
mations les plua alarmantes se colpor­
tent: Anvers est en feu; aux quatre 
coins dee brasiers gjgante»squce sont al­
lumés; la rue Bréderode, la me Loza-
ne sont détruites ; de la gare du Sud il 
ne roste» rien; le palais de justice est 
gravement atteint, etc., etc. D'autre part, 
on annonco comime . certain que noirs 
bien-aimée Heine e.t. gravement mtdade, 
et a été ad-ttU&tr&o à Cstendc. 

Toul be-la n'est pas» eneouiàgéant-, peut-
on disecrnéir -la vérité, des exti^éi-alions? 

Et;_, tùmBi le trajet se poursuit, plutét 
triekincnt, à travers les campagnes hol­
landaises, où tout respire la paix, en de­
hors ' dos pestes, de aidais, dû reste 
d'app^rènee tris pacifique, eus. aussi,qu«i 
l'on aipcrçeit de ci de IS, sur ks loutes 
ct dans les villages. . 

Berg-op^oom est bientôt atteint. En­
tre lés rangées de maisons basses cir-
culo une foule assez deueii « î l'on re­
connaît encore paa mal- de réfugié», les 
uns i peitie arrivés, d'autres installas ift 

Les Allemands en Belgique 
e! en France 

Fam, 25 nov. (R eu t e r . ) — Commu­
niqué officiel dc 3 h. dc l'aprcs-mitli : 

.Depuis la cMc nord thi littoral'jusqu'à 
"Ypres. lee Allemands n'ont lait aucune 
attaque. 

IS'on** avons gagné du terrain entro 
Langemarok ct Zonncbckc. 

Lans To voisinage é"c La Ba*-s»'-e, des 
troupes indienne.-» ont repris les tranchées 
qu'elles avai'.id dû évacuer le soir pré­
cédent. 

Près do Bcrry-au-Bae el en Aigorme 
nous avons fait de légers progros. 

A Bélhiocoiut, au Bord-ouest dc Vvr-
ê iin, uno attaque dte Aîlcmoiids a été rt-
pou.̂ sée. • 

Une demande d'armistice des?Allemands 
a rt»*S refusée. 

Notre artillerie a bo «bardé -.'irnavillc, 
dans lc voisinage dc l'oBt-à-Wcusson. 

***** 
J*uis, 20 nov. (iiculor.) Communiqué 

olfieiel de 11 heures du soir : 
Auc-uno modilicalion daus Ja situation. 

. ** . 
BEEL1N, 20 NOVEMBRE. (Wolff). - i 

Le grand quarUcr général communiquait 
co malin : Hier, les navires do'guerre» an­
glais ont repris leur action contre la eût 3 
belge. 

Sur le théâtre dc la guerre ouest, la si­
tuation no s'est pas modifiée. Pris d'Ar-
ras, nous avons légèrement progressé. 

»** 
BERUN, 26 nov. ffi'elli.) —On juaiido 

o'Xùicilcii-oiit du grand •rgtwM'iifrgé-pwrnl i 
La situation sur le front ouest ne s'est 

pas mo^iliée. Dans la région dc SaJinl-
Hilahe e! do Souain, nous avons repous­
sé ulie' attaquo faite par les Français 
avec de grandes force» de troupes.Pris 
d'Apremout nous avons progressé». 

LOMMiES, 25 NOVEMBRE. (Part.) -1 
On écrivait hier, dû Jlord do la France, 
au "Daily Chronicle" : Les foTCes alliées 
îramjaiscs» el anglaises ont îlî attaqu.es 
par les Allemand:? d'Ypres jusqu'à Isa. 
Passée et do cette façon, a ecm»,*»cncé une 
bataille counna celles de la lîaïue, do 
l'Yser et det» deux p'rcmièa'es près d '1 -
pre^. Dans cetto terrible bataille; où les 
Allemands opèrent avec do grands ren­
forts et de- la nouvelle artillerie, les trou­
pes françaises et anglaises sont cn con­
tact étroit. La bataillo dure déjà 48 heu­
res. Les canons let» plus puissants crachent 
la mort à 21 ct 30 kilomètres dc distance. 
Sous ia protection do ces canons, l'enne­
mi fait dc=- attaques d'infantcricLc but des 
Allemands est Ypres. 

»** 
LONDRES, 25 nov. ( R e u t e r . ) — Le 

Pr<5?sbu»eau officiel communique que la 
siituatien sur le front ne s'est pas modi­
fiée. Les troupes hindoues ont repris 
ave», beaucoup do courago quelques tran­
chées, aba-ndeunéce la veilio. 

„*„ 
LONDRES, 25 nov. ( R e u t e r . Part.) 

— Le FiesrJbureau publie une relation 
d'un témoin du quartier général anglais 
au sujet des événements qui se sont pro­
duite sur le front jusqu'à la date de lun­
di dernier: 

Nous avons en trois jours dc gel avec 
un soleif éclatant, et quoique les» trou­
pes ne . soient plus obligées maintenant 
de rouler dans, la boue, il est impossible 
d'avoir chaud la nuit dans les tranchées 
ouvertes. Plusieurs soldats étaient telle-' 
ment raides qu'on dut les hisser hors 
des retranchements. Les aviateurs, eux 
aussi, ont beaucoup souffert du -froid.Lo 
sol gelé facilita cependant le transport-

Le témo-iii sifpaaîo ensuite l'arrivée 
d'une nouvelle came allcmamde sur le 

théâtre do la guerre, sous la forme d'un 
canon sitentieux, qui semble être action­
né pneumatiquemont ou mécaniquement, 
on ne soit au juste. On ne perçoit au­
cun sou au moment où Io projectile quit­
te io canon. La premier effet quo l'on 
remarquo c'est l'explosion. 

En certains endroits du Iront les tran­
chée» situées en face- i»e unce des att-
tr«3 ne sont •tisr.-.nt.s que de 40 yards. 
Nos hcnffiicc causent avec Pcnncn», ils 
font. dee concours- do Ur et (changent 
do. tal>ae ! !».. . 

Lo témoin fait remarquer qu<r l'artille­
rie ne reste p»»s- un seu* instant inacti­
ve. Mémo les- joui» où l'on dit qu'il ne 
s'est rien produit, de nombreuses vies 
humaines ^ m sacrifke». , 1 

depuis quelques jours ou quelques heu­
res. 

Mais ici, c'est la ville. La charité et 
l'hospitalité so sont organisées, et l'on 
voit en grand nombre, ù l'arrêt du. tram, 
des Messieurs portant lc brassard rouge 
et qui réservent* a\ix nouveaux arrivants 
un accueil plein de prévenance et de 
bonté. 

Aucun Belgo ne se sent dépaysé dans 
cetto cité pourtant étrangère, car la cor­
dialité empressée de ses habitants fait 
bien vite oublier aux exilés le caracléro 
douloureux de leur voyage. Reçus à 
bras ouverts, ils laissent se dilater leur 
cœur, et lo spectacle de celte belle fra­
ternité internationale repose dea pensées 
de iguerre ct de carnage qui ont seules 
jusqu'ici hanté tous les esprits. 

Ta petite gare dc Berg-op-Zoom est 
en réparation. Dans le dédale des bâti­
ment? en construction, des salles in­
achevées, • des installoitionB provisoires 
encombrées do tas dé briques et de mor­
tier, l'on se presse vers les »guiobets, 
Où, par une décision, ....hienveilianlG du 

. gouvernement, les bîtlets belges sont ac-

. oeptés. / • ; . ; -
Beaucoup de pauvres fugitifs, hélas I 

• »>$onÇ 'aussi. -dépourvus d'aryen} belge que 
de monnaie hollandaise. . Qu'à cela ne 
lionne, l'ait des fonctionnaires n'est point 

j sans pitié, et pour ceux qni souffrent, 
la rigueur des tarifs ne sera pes ID-tan­
gible, 

Phis difficile encore Qne d'obtenir on 
coupon aux fmiçheU assaillis, est de 
trouver um% place dana- le long train 
bondé 'qui stationne, sur la voie. L»n 
fourgon prie it îa locomoSvQ ; "voici 

PARIS, 2-1 NOV. (Reuter part .) . - ; Dans 
une relation, d'un journaliste français,qtii 
a visité Io front cn compagnie dc quel­
ques confrères, on lit qu'en certains en­
droits les Français et les Allemands sonl 
tellement rapprochés qu'ils -Échangent des 
journaux. 

LONDRES, 20 NOV. (Part-). —.:• On 
mande do Boulogne au "Tiines" :• 

La geléo a cessé. Sur lo Nord do la 
. Franco brillo maintenant lc soleil oui dar-
* do des rayons chauds sur les camps.Daus 
les derniers jours, d'un calmo relatif, les 

. deux partis so sont occupés de reformer 
leurs forces. 11 est clair quo f'euiicmi n'a 
pas encoro abandonné son plan d'attein­
dre Calais. 

Le bombardement 
de Zeebrugge 

LONDRES, 2-i NOVEMBRE. (Reuter), 
»-, L'amirauté annonce ^uc deux navires 
do guerre anglais oui botabardé hier, avec 
violence, le port important, au point de 
vue mibtairc, de Zeebrugge. Lcs Alle­
mands ripostèo-ent faiblenicnt. On ignore 

. quels sont les dégAts occasionnés. 

*** 
O.QSTBURG, 25 NOV. (Part.).. - , Aa 

sujet du bombardement de' Zeebrugge, "Te. 
correspondant du N. R. L\ apprend que la 
canonnade fit un effet effroyable sur los 
habitants.' Beaucoup se-sont enfuis dans 
la direction do Knocko et vors l'intérieur 
du pays. D'autres sc réfugièrent dans'leurs 
caves. 

Un des premiers obus éclata au milieu 
d'un groupe de soldats qui travaillaient 
ans sous-marins. Jl y eut 17 tués el 
beaucoup de blessés. 

Lo nouveau l'alacc-hétel esl totalement 
détruit do mémo q„e le pilotage et la 
fabrique do briquettes, l i l outre, dix-sept 
maisons particulières, deux hôtels, un 
moulin, et l'église furent endommages. Le 
bruit selon lequel il y aurait eu des dé­
gâts à Heyst, est démenti. 

. * . 
LONDRES, 20 nov. (R e n t e r , Pari.) 

— Les navires do guerre anglais, qui 
ont bonîbaivilé les Allemands à Zeebrug­
ge, sont rentrt's dans un port anglais,-
peur s'approvisionner. Chaque navire a 
lire 'un grand nombre d'ebus. Les avia­
teurs anglais ont rendu d'importants ser­
vices en 'rr-eonnaissant Ice positions at-
îemnr»,?»--*» : l'.-s jconlre-torpilleurs ont ;ar-
gerten! participé an combat et les Alle­
mands ont concentré sur eux leur feu. 

If n'v a pas* en d> pertes À bord drs 
navi:-»s' anglais au cours du bombarde­
ment. 

Le raid des 
aviateurs anglais 

Des journaux suisses annencoat que les 
aviateurs angiait* qui ont jeté des bombes 
sur lc hangar des Zeppelins, à Fricd-
richsbalen, étaient partis de Bt-llort, avec 
unc provision d'essence suffisante pour 
un voyage- do 6 à 700 kilomètres. La po­
pulation de Bellort ignorait lo but des 
aviateurs et croyait qu'ils partaient pour 
une reconnaissance en Alsace. 

Les deux aviateurs qui revinrent nc sa­
vaient rieu du sort du troisif-flie. Jls pen­
saient que leur tentative avait rénssi.mais 
déclarèrent qu'ils étaient prêts à r,:eow-
menc»ei- au cas où . elle aurait échoué. 

Dimancho matin, une parade a élé laite 
en leur honneur et le gouverneur géné­
ral de Belfort, le cctnmar.dant Thévenet 
leur a remis la lésion d'honneur. 

Les deux aéroplanes restent à Bellort. 
*** 

Lee blessures de l'officier de marine an­
glais B-rigos,. qui a.dû atterrir à Fried-
richshafcn, nc sont pas »gravcs. Il a TJIO 
plaie à la tête, causée par un éclat d'o­
bus. Lorsqu'on lui apprit quo la bombe 
lancéo par* lui avait tué un bommo ct 
blessé deux femmes et un calant, il ex­
prima ses regrets à eet égard, en disant 
nu'il avait visé seulement la fabrique des 
Zeppelins. 

Sur le front est 
PF/PROGRADE, 24 nov. (Ag. tél. Pétr.J( 

Communiqué dtt grand êtat-inajor géu. ? 
Ln bataille prés de Lodz vont'tnuo. Sur, 

un point de la ligue de combat notre cap 
yalerie a fait unc charge ; sur t*joiauteriét 

» allemand en retraite. 
.» Sur le front Gkenetoobau-Gracovie, 1* 
. bataille se développe d'une manière 8Sr 

tisfaisante pour nous. ' 

Rétrograde, 25 HOV? (A*. Tél. Fèt/g 
Communiqué du grand état-BWjor géudn 
rai : 

Le combat près de Lodz continue. 
De nombreuses forces allemands qui 

avaient pénétré dans- la région de SlïïH 
iow-Br2e*_iny-Iîelus_-.i-Prz5goTV-Tu»a!yii» 
(c. à d. au nord-est, à l'eet «t au sud 

do Losk) et qui lurent cernées do toua 
l»as côtés par nos., troupes, font mainte» 
nant des cfforls désespérés poursofrây» 
cr un ptussage vers le nord. 

Dans la région au sud de la gare da 
Koluszki (à l'est de Look, «ur Io ch<ft 
min de fer VarsoviB-Petrokow-Vleone) S 
errent des détachements isolés. 

La bataille près de Lewicz, cest-a-di-
ro au nord de la contrée susmentionnée^ 
pencha en noire laveur. 

Do l'autre côté des passes des Carpa: 
thés, nos troupes investissent des force»» 
autrichiennes considérables dans la coi»» 
txée de la station Mc-zo-Laborcz. 

A l'entrée de''la< plime de Hon­
grie, nous avoue occupé la ville de Ho'-, 
monuo. .'. - . 

* * • ' • ' 
LONDRES, 25 nov.'(Part.) '-» La ten­

tative des Allemands pou* cerner le flaao 
russe près de Wielus (A environ 10 mille» 
de la frontièic silésicnne) itait prévue eK 
put done être déjouée. Le collaborateur1 

-militaire du.-'NoYOie -Vrefiiia" écrit qu« 
ies chemins dc_ for allemande aboutissent 
prèe dés routes vcrs-Wieriw/»owetLandSJ< 
berg. où ils se eoafosd»ent avec la vol# 
ver» Wielun. Il était donc eerlaia 41» leà! 
Allemands, employeraiant c»oe voi»e» ttA 
réos pour concentrer leurs troupes 'prèâ 
do Wielun, alin de menacer le Haaioïuss^ 
qui était dis»poeé IS prie des position^ 
austro-allemandes. Mais ccramic la r4|' 

: gion do Wielun est éloignée do 30 versleâ 
du frqnt nord des Ruese.3 ct dsfiO veri, 
stes de Ozentoehau, il était clair que lea, 
Allemands menaceraient tout d'abord l'ail({ 
gauche des positions russes du nord par( 
la Bzura inlérfcnre. 

A cet effet, ils pouvaient employer aus* 
si une partie du corps d'arméo autrt» 
chioi, qui, probablement avait élé transe 
porto des (.'orpa-thes en Pologne, où 11 
étai' concentré dans le voisinage de rV'ieïi 
lun. 

Lc collaborateur militaire tulmet que lea 
troopes de Wielun prendraient «ne direct 
tion vers le nord, alin de garantir l'ai 
sécurité de l'aile droite, en restant e» 
contact élroit avec la force principale 
allemande, qui est développée entre la 
Vislule et la Warthe, et de s'opposer Si 
une attaque dos Russes dans le voisina^ 
ge do Ozoatoohau, en laissant un largfli 
espace entre lee denx armées. '>« 

** * 
BERLIN, 2C nov. (Wolff.) — Le granfl 

quartier général cemmunique : 
La' situation en Prusise orientale wp 

s'e-si pas modifiée. -
Dans la bataille prie de îxidz et Lç* 

-fficzj où. sont engagées les troupes dî» 
général MnckensoL, les premier et deuaifa. 
me corps d'armée russes ct une partie 
du cinqu-énee corps farinée russe <-ubï-' 

' rent de grandes pertes. .Sans oompter lea 
morte et lea blessés, no»is avons faiten-
viron 40.000 prisonniers. Noue avenir 
capturé en outre 70 canons, l(iO chariots 
de munition, et' 160 mitrailleuses. Noua 
avore aussi mis 30 canons hors de Ser­
vice. 

Dans cette bataille, des parties de nos 
jeunes troupes se conduisirent admira­
blement malgré in t-èe grands sacrifices 

Ŝ , malgré un pareil résultat, nous n'a­
vons pas encore réussi à oMenir une* 
victoire, la cause en cat à l'entrée en acr 
tion & i est el au sud de nouvelles et 
importantes forces -ennemies. Leirre atla-
ques ont été partout repoueséea hier. Là 
décision de ia bataille n'est pas encoro 
intervenue. 

*** 
VIENNE, 25 nov. (ICollI officiel.) La 

lutte vioîlcnlc en Pologne russe continue. 
Jusqu'à présent nos troupes ont lait dans 
cette bataille 29.000 prisonnière et se sont 
emparés dc 49 mitrailleuses, ainsi quo 
d'autre matériel de guoTre. 

BUDAPJuSOTî, & nov. fWolff.) D'aprèfl . 
des, communications d'un membre dif par­
ti gouvernemental, les troupes russea 
qui avaient pénétré dans le comté do 
Ung, ont été reponssées après des coi»»*. 

. bats dans lesquels ils ont subi de graq-
j des pertes. Ils se retirent maintenant 
^"vers la frontière hongroise. 

Des détachements russes insignifiants 

notre affaire ! 11 uo contient encore que 
six personnes, mais à notre suito d'au­
tres y montent aussi, et le voilà bien­
tôt tout à fait rempli bien avant que la 
locoiuotivo s'ébranle, entraînant à sa sui­
te le peeant convoi. 

Voyage sans incident jusque Rosen-
dael. Les potins continuent à sc colpor­
ter, se précisent même avec do petits 
airs do vérités confirmées, qui font par 
instant dresser les cheveux sur Ja tête. 

Roeendacl. L'horaire prévoit un aorrét 
do quelque durée, de midi environ, à 1 
heure. Les compartiments se vident par­
tiellement, et nous pouvons enfin s»ans 
trop de difficulté, trouver place «sise, 
la première depuis noire dépail d'An­
vers. 

Je fus témoin, i Rosendae), de nou­
velles manifestations de l'hospitalité hol­
landaise. La comme à Bcrg-op-Zoom; 
des membres de comités se multipliaient 
dans la gare, faisant accueil aux réfu­
giés, les assistant, les renseignant, lee 
emmenant aussi vers, les lieux do loge­
ment où «u lea recevrait, et se prodir 
guant avec un élan unanime do charité 
qne je n'aurais jamais supposé exister 
de peuple tt peuple. 
. Non moine touchante «tait l'attitude des 
soldats qui gantaient -la gare_Moine prè-
cECupés do conserver la ' réefitude defrali-
gnemciue H la raideur. de la. ternie quo 
de Bectfurtr I«e voyageura feb pein», «n 
los Tovajt. elfrStir pouf porte les fcur-
déaux." servir de .guides aux étrangers et 
rendre tous U-ê serrices dont ils étaient 
copablos.^ 

J'ai vu un jeune oBieiei 'prendre snr 
ses bras le béW d'une -pauvre mire, le 

cajoler comme son propre enfant. Par­
tout des scènes typiques qui eussent pu, 
en d'autres temps, inspirer le crayon 
d'un humoriste, mais qui, en ce lieu, cm 
en moment, étaient vraiment attendrissanz 
tes, et constituaient une vivante protes­
tation contre le-i horreurs d'une confla­
gration internationale qui rend implaca­
bles ennemis dee hommes mis sur la ter­
re pouT s'aimer et s'cnlr'aider. -

La charité avait tout prévu.Oomme c'é­
tait l'heure du diner ct que, vraisembla­
blement, beaucoup dc ceux qui fuyaient 
depuis de longues heures n'avaient rien 
eu à se mettre sous la dent, on apporta 
oaiesce et paniers pleine de tartines, e* 
des veTrcs d'eau. 

Le long des voitures allignées circu-*-
laient des dames et des soldats porteuré 
de ces» caisses, offrant h qui en voulait 
Ce "pain de l'étranger", qui n'était paa. 
amer, bien loin de là, tant étaient gran! 

des la bonno grâce et la sympathie do 
ceux qui le distribuaient. 

0 Brood... Drinken..." Ces mots, faces» 
san.u.eut, nous arrivaient à travers lea 
portières ouvertes, et Ks caisses de tar­
tines ee vidoiait rapidement-, aar il -yj 
avait beaucoup d'affamés. 

Oela dm* toute une Iwure, peB*w*lti|• 
qusllc 10s «aisées, succédaient aux pa-
niers; promptement «waiïéft :*Q-romï>te*ine_lf 
remptacéa-

. -' ' 
fA tfBfrfttD 
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È
trouvent encoro dana le oomUdoZam-
i, mais aoa troupea s'avancent à Iour 
contre. < 

teUD-AMSfSH. -6 ne».(WelÔ.) ->L'in-
lornmtiou d'nn journal suivant laquelle 
tes troupes russes, qui avaient pénétré 
S u s ls comté d'Ung, out été relo d.'oj, 
fat confirmée. Dans lo comté de Zem-
plio l'orme™ a été également forcé à la 
retraite, lur personnel des gares évacuées 
fc é » rappel*, . . . 

Des bombes à Varsovie 
5fD'après un tétêgrammo parvenu au tai-
éistèro des afftiires étrangles, à Vâr._=o-
ytt, eue bombo laacée du haut d'un diri-
jgeaïio aUemand, eet tombé devant ' le con-
Sidat américain à Varsovie. Toutes les 
vitres de l'immeuble furent brisées, mais 

no . hit atteint. 

Sur le front austro-serbe 
jVttynflE, 25 nov. ( W o l f f . Officiel) 
Hf*- Nos troupes, après des combats achat-
eés , ont passé la Kolubara, oni occupé 
fat vallée marécageuse limitrophe ct ont 
"gagné du terrain sur les collines situées 
f l'est. 

'Plusieurs violantes conlrc-allaquœ dœ 
Serbes, ont été repoussées avec do gran­
de* pertes. 
*-Au sud-est de Val^vo nos troupes ont 
franchi las crètos couvertes de neige de 
ia chaine de montagne Malien ct Souwo-
bor. Dans léa couihata qui sc sont li­
vrée dans cette région, 10 officiers ser-
ttea «t plus do 30(1 soldats ont été rails 
(Tisonniers,, ot trois niitraitlcuses ont été 

I VIENNE, 2G nov. (Wolff.) — On oem-
muuiquc officiellement du t'.iéâtro de la 
*gue»rre> aud t Nous avons à mjMÈiormer 
uno. bonne progression dane le combat 
BUT la Kolubara. Le centre du front en­
nemi, la forte positiou près t'e Lararo*-
valcli. fut assailli par nos l i e , 73e ct 
lOQo régiments. Dans cet assaut nous 
fîmes prisonniers 8 officiers et 1200 hom­
mes, «t nou3 captnrâmee trois canons, 
cinq chariots de munitions et trois mi­
trailleuses. 

Au aud de Luig, nous avons pris la 
"hauteur près du fleuve ot nous fîmes 
300 -.«Tisonniers. 
-1 Les colonnes qui se sont avancées dc 
Valjevo sur le sud so trouvent à Kor-
joriei. 

L'altitude de la Bulgarie 
j D c e journaux grecs annoncent que les 
(fforts tentée en vue de reconstituer la 
l i g u e dee Etals balkaniques sc sont 
hctin.es jusqu'à iir'seat aux oxigeoces »do 
4a Bulgarie par rapport A la MasMoice. 
l a Grè*e—disent oe-ff journaux — -ss 
iong» pas à céder un pouce du territoi-
B9 macédonien, et à ce point de vue la 
reconstitution de la Ligue balkanique n'a 
|oo peu de chances de réussir. 

V • * • 
AvPta Boite d'nn désaccord entro le pré-
itdent db conseil nu sujet do la prouio-

.iion dee oOrciera do marire, M. Deaicr-
*^us, ministre dé là marine grecque a 
.donné sa démission. Bt a été romplaci 
"par "M.' Miaonlis. député dïlydra, qui 

B W trouvé déjà à la tête de ' ce dépar­
tement en 1909. 

, t l . . .»*»«' 
•^U après les- journaux do Pétrogradc, M. 
Basonof, parlant de la situation dc la Scr-

•Jhie a* déclaré qull avait fait des dëmar-
_d.es pour éviter un conflit e>»a!re la Ser­
t ie et la Bulgarie. 

'Ax *** 
« O n mande -de Sofia au "Times" : 

, 1 * Serti» s demandé récemment à» 1 iuclia-
rcsf, si la Roumanie s'opposerait à une 
cession de • territoire à un Etit voisin, vi-
aant ainsi la Bulgarie. La Roumanie ré­
pondit qu'elle serait heureair ds râeaudro 
tous les conflits entre ses voisins. 
£ 1 * gouvernement Berbe est prêt à une 

, t»olitique de concessions nécessitée par s i 
.BituaUon actuelle. 

Sur (e front russo-turc 
^ffBPBQiBRA-DB, M nov. (Ag.Tel.Pëtr.) 
P> Communiqué de l'état-major géaéral 

f l l'armée du ' Caucase: 
. Le combat s'est développé hi*r r-r;s 
do la Tohorocb. 

- Î Dans la direction d'Erzoroum. i'enne-
.mi a été repoussé sur tout le front et il 
• eat enfui. Il est activement poursuivi. 

Dans -Isa adirés régions la situation no 
• eet pas modifiée. 

% CONSTANTINOPLE * £S nov. (Wolff.) 
£- CVramunlqué officiel dii quartier gé­
néral : -
, Le mauvais temps continuel gèoo ac_ 
tuetlement nos mouvements dans les rô-

(feions montagoeoscs de la frontière cau-
.casique. Lea Russes restent également 
dans leurs positions à ta ir.>uti»: ,-<_•_ 
- Kos troupes, qui s'avançaient dans la 

^««gioo. de Tcharoch, ont remporta une 
nouvelle : victoire. Elles ont occupé Mor-

(goid, ont passé le Tcboroch dans les cu-
.oVirou», de Bourtchika ct ont empoit.'• ect-
Ato position. Au cours de ces opérations 
filous nous Sommes emparés de plusieurs 

mitrailleuses, d'une aiitbulance avec tous 
ses accessoires, de deux autos, do cent 
chevaux, de munitions d'artillerie et- dc 

'(tondre. 

La guerre anglo-turque 
jftXJNgTANTlNOPLE. 25 nov. (Wo'.ff) 
i- Communiqué officiel du grand quar­
tier général: 

Après tes combats livrés sur la cét-j-
•près do Bassorah, ct qui se sont termi-

"jBéa av»ac i- grandes pertes pour les An­
glais, l'eonemi a reçu des renforts et 
^s'est avancé lentement le long du Chat-
"cl-Arab. sous -la protection du fru dé ses 
canonnières. Nos troupes attendent l'en­
nemi dans une nouvelle position, où . le 
feu des navires dî guerre ne pout les 
«•teindre. 
. Vn petit navire, le "Nulifer". a fait 
naufrage près dc Kilia, à la suilo d'un 
acàdem. ' 

Sur les autres théâtres de la guerro il 
n'y a pas de nouvelle» aujourd'hui. - -
i » • • .'•*?• 

'.•(-ÏA légation anglais k La Haye dit 
dans son communiqué, que les troupes 
turques ont évacué Bassorah et que Zo-
M r a .été occupé par leq Anglais. 

' Des opérations peu importantes ont eu 
liou à la frontière de la Nigérie, où les 

. 'Allemands ont été .repousses. 

Au canal da Suez 
SBRXiSa, 25 nor. (Korf. Noiéen.) Oa 

fcande de Conslautinopla à la -.'"Voesi-
•cue Zeitung", au sujet des-mesure»! pri­
ses par les Anglais., au canal de Suez, 
quelques déUdls doimés par le oommis. 
•aire turc pour l'i'^jrplc» qui a été cspul-
»é par los Anglais et qui .séjourne actucl-
leoient à OonsUmtinoplo. 

X*s Anglais, d'après cette conwnunica-
pon, disposent en Efeypto d'un tolal de 
e0.000 - homnves, dont 30.000 so trouvent 
• u canal de 8uoz.Il est vrai que' leà 
Anglais ont amené de l'artillerie lourde 
ten grande quantité et fait de nouveaux 
travaux de dâense, mais les Turcs croient 
Sue leur supériorité numérique l iKsepeu 
fat chance aui Anglais de T^MIAB& je 

Un navire de guerre anglais 
fait explosion 

LOKDEE3, 26 nov. (Wolff.) —Dans la 
s.anco d'hier do la Chambro des Com­
munes, M. Churchill, ministro de la Ma­
rine, u annoncé quo lo vaisseau de ligne 
"Bulwark" a fait explosion, dans la ma­
tinée du 25, i Sheorne6S. ïept cent hom­
mes périrent cu douze autres furent sau­
vés. 

Les amiraux présents exprimèrent leur 
conviction que fa cause du sinistre doit 
étro attribuoo ù uno explosion du maga­
sin do poudre. Lo naviro coula cn trois 
minutes. Lo ' Bulwark" a été construit cn 
JS93 et luos.arait lS,,.ï>0 tonnes. 11 était 
armé do quatro canons da 30.5 cif. ctdc 
12 canons do 15. L'équipnge était ùo 750 
hommes. 

Les pertes de la flotte 
anglaise 

LONDRES, 2G nov. (liculcr.) — L'a­
mirauté a publié hier soir uue lisle des 
pertes subies par la flotte anglaise. De­
puis le début de la guerre il y a cu : 
220 officiers tués. 37 blessés et 51 dis­
parus ou internés ; des hommes de 
l'équipage il y a cu : '1107 tuéa. 136 
blessés ct 2192 disparus ou internés. 

Un pose-mines turc coulé 
A15HENKS, 36 nov. (Itouer.) — Selon 

un avis do Mitylène. tm pose-mines turc 
a heurté unc mme dans lo Bo3pbore ot 
a coulé. 

Traversée mouvementée 
A New-York est arrivé, aprls uco tra­

versée do 150 jour3, le steamer allemand 
* Indra", Le 11 juin il avait quitté un 
port chilien avec un chargement de 3300 
tonnes do 3£tlpètre. En passa ti; Téqua-
feur il apprit quo la guerre avait éclaté. 
t o capitaine, qui parle eon-nuancnt lc 
suéddis, fit his^r le pavillon suédois ct 
continua son voyage, dans l'espoir d'at­
teindre un port allemand aprJs avoir tra­
versé la Manche. En v w do la côte 
irlandaise 1' " Indra" fut arrêté par un 
croiseiFT anglais, puis relâché. Le capi­
taine jugea ping prudent de modifier son 
ilrnérairo et se rendit à Now-York. 

v w • 

— Charles Roberts a annoncé mardi à la 
Chambre des Communes, au nom du mi­
nistre des affaires étrangères que le gouver­
nement avait réclamé les bons offices des 
Etats Unis pour cmpïcher la création de 
stations de télégraphie sans ftl en Colombie 
et dans la République de l'Equateur. 

Lc gouvernement des Etals-Unis a acceplé 
cette mission. 

* ' . 
— Selon des informations émanant dc la 

Suéde la Russie voudrait placer cn Angle­
terre un emprunt de !0J millions dc roubles 
au cours de 94 p. c. 

*** ' 
— Le = Berlingshe Tidende » apprend de 

Paris que le ministre de la guerre a appelé 
son»-, les armes toutes les troupes territoriales 
ef de réserve de 1893 à 1910 qui n'avaient 
pas encore été mobilisées. 

« * . 
— 1! paraît* que le coup de canon lâché 

sur une chaloupe du croiseur américain 
-".Tennessee-, à Smyrne l'a été poar prévenir 
Iaiehaloupc qu'elle approchait d'une mine 
flottante. ' . 

. * -
En Prusse on a dérendu l'abattage des 

porcs qui ne pèsent pas plus dc 100 kilogr. 
* * 

— Dans les vill»es de l'Amérique du Nord 
on a forme des comités pour rassembler des 
sommes pour les juifs nécessiteux des pays 
belligérants. 
» ^ v • 

Le Portugal el la guerre 
BERLIN', 25 nov. (Korr. Nordoa.).—Au 

sujet de la mobilisation du Portugal; on 
nous déclare de source officielle, que l'on 
sc préparait depuis dee a-Mnainos à cette 
éventualité, et que depuis là déclaration 
de guerre do l'Anglelerre, on s'at.endait 
ti l'entrée on scène du Portugal. On es­
time que la situation n'a pa3 changé do 
ce fait et on n*atlao!ie pas d'importance 
à une déclaration do guerro éventuelle 
du Portugal. 

• A 1 • 

La réunion du Reichstag 
. BERLIN. 35 nov. (Korr. Nordon.)- — 

On s'attend, à ec que le ohancelior dc 
l'Empire assiste .à la séance du 2d-:cem-
bro, où il fera un exposé des nouveaux 
crédits de gtieirc ct de la situation poli­
tique. 

Le 29 ot lo 30 novembre, l?s fractions 
s'assémbletront cn vue do discussions 
préalables, ct le ler décembre la com-
missi.jn libre tiendra une réunion. Elle 
se composera de 36 délëgu'-s: les socia­
listes auront 10 sièges; le Centre, 8; los 
nationaux-libéraux, l?s lib.raux ct les 
conservateurs ehacun 4; les Polonais 2 
et les petits groupes chacun 1. 

Le Landtag saxon s'est réuni en ses­
sion extraordinaire, en vue dc discuter 
un ]>roiet de loi tendant a faire un em­
prunt de guerre de 200 millions de mark. 
L'emprunt a été approuvé à l'unanimité. 

FAITS DIVERS 
L E S V O L S , —i Des malandrins se 

sont introduits au moyen de fausses clef3 
dans la maison do là femme De Muynck, 
rue des Peignes, 71, ot y volùroat des cou­
pons do soir, do cheviotte, de velours,etc. 

—, D'un chariot des corporations, on dé­
roba dans la rue des Bateliers, uno Iron-
laino de fromages. 

—, Chez Mr Ingela, quai Si-Michel, dont 
la dmiicûre ê t inoccupée pour lo mon»ent, 
on voia des vins, des liqueurs, un ton­
neau do bière, des cigares, ain_»i qu'un 
vélo, l»aqu-.- noir. 

—( Ohe/. U. Abulhol, ruo Ch. Ilogier, SC, 
on a volé uno pelisse noir.\ un man­
teau cn peluche, un -pardessus, etc 

—, Ija femme J. Stappcrs, desneurau'. ruo 
Van do Wcrve, s'est plainte à la palieo, 
du vol do vêtements et- d'un porto mon­
naie, contenant 10 fr. 

—,On a volé le vélo, plaine n. "•tSTfi, 
do M. J. Mouunaerts, niu lironenburs, £t>, 
i\ Deurne. 

—i Chez M. Kunslhagon, ruo d»! la Pro­
vince, 21U, des milandrins ont emporté 
deux jumelles, uno pelisse et v.n iiuindhon 
noirs, un. coupon do .soie ainsi quo d'au­
tres vêtements, 

—, Au détriment de M. lc dr. Ilo.-tz, avo-
nuo Van Eyck, 37, on a volé des bijoux 
et do l'argenterie. 

— lK>s voleu.s se sont introduits, au 
moyen de fausses clc!-s dans l'habitation 
do M. Ford. ISoolm.r, ruo I_anioriniTe. 
15. Ils ont emporté un serv ie do table, 
des ofTels d'haliillomcnl, des couvertures 
et deux lire lires. 

Les "Bains Anversois,, Efà&ÎSS 
s o n t o u v e r t s to» c l e s j o u r s d e S à 
1 h . , te a a m e d i juc-q .4»h.(Ke*ure b e l s e ) 

V O L S D E G li A l N S • A U X. BAS­
SINS. — PrCs do l'éoluse itoyers on a 
arrêté un oorlaiu X-... 38 ans. demeu­
rant ruo do ll06sch»acrt, qui cond'ii»>aH 
un camion chargé do 1309 kilos do ?raln. 
A la suito d'une onquète ironie par W. 
l'officier de -police C'ourvorst. on [«vriinfc 
à. savtwr que celte mamaandise avait été 

-̂tfltc au No 79 du l»»5Stn-car_al. X... a 
élé conduit cusuiie & la Komonandantur 
par doix soldats altcmands. 

— Au Ko 70 du tas&iifrCK&al lapoîi-e 
»^urprit deux individus on iraut do con­
voyer un camion chargé de l_W sacs do 
Mé, provenant dc vol. Vu do ces iadi 
vtdus fut arrêté. C'est un certain M... 47 
ans, demeurant rue IjOOih'rooQSc! I/autro 
est activoiiicnt recherché. U. rofficier dc 
polico (.'«outiller * CM tHiorgé do l'oaquôto. 

'AVIS AI "X PARF.NTS. — A partir de 
nmrdi prochain, des cours spéciaux â prix 
i-étluit, sotis forme ce (troupe, pour (,'ar-
i.otis ot filles .seront donnés â l'Institut 
Niebenling. Danç ces tristes cireoiis'.ancos, 
ils proctirciont aux parents l'occtision tic 
faire progresse* inéUio.liqucaieut leurs 
c'iers enianls. l_cs tlillérculcs sections i«:-r-
uieltront d'cnïciBner le pro^raninie pri­
maire ct iuo\ en. la matière dc la r»r latine 
o i commcrêiaic, ainsi que les langues 
étrangères. Ces cours sed-junciont tou le> 
jours (Kir des professeurs ct tlC3 ùislitulri-
c.5 diplômés ito 4.15 h. â 5.fi. Garçon < ct 
tilles, tiffés tic r> â 15 ans d'autres établisse­
ments peuvent les suivre et serontrecon-
duils gialtiilotnont par te poi-sonnol on-
»seignaut. lieiuauder les conditions, 77 ruc 
Jcrdacns. 

Il y aura une grande dimiculion de mix 
pour les enrtuils d'une mémo fatiiill*.-.. a39i. 

M O R T S L ' B I T E . — Jeudi soi.-, un 
huii-.*,!»».- s'affaissa soudain dans la rue 
du Ooiaaic-ce. On transporta le malheu­
reux dans .uno pharmaci»_ voisine, où il' 
mourut au bout d? quelques instanl3 Son 
identité n'a pu ôtre établie. 1< corps a 
été transport.» i la morgiK- de la Courte 
rue de la Li^ue. 
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f IMPRIMERIE COMMERCIALE 
| ET DE LUXE 

RUE NATIONALE, 54, ANVERS 

1 
IMPRESSIONS EN TOUS GRNRRS 

Livres, journaux , revues , c irculaires , 
prix-courants, alliches, f a c t u r a i entêtes 
tle lettres, onveloppes, images mortuai ­
res avec portraits, etc. 33iC> 

L Conditions favorables et service urgent 
0^^ttM^^le0tt0taatt^tetatataattltA »'.,'.,»»iw Pt\9à 

L E F E U . — La petite Irma Van 
den Eynde, S a'is, demeurant 31, rue do 
Gand, s'étant oiùparéc d'une bolto d'al­
lumettes, mit le feu à ses habits, qui 
flanAOrcnt en un clin d'coil. Ln pauvre 
.petite, hurlant do douleur, s'élança dans 
la rue, où dos voisins purent éteindre 
loi vêtements cn flammes. L'enfant, qui 
a r9çu ife muliiples brûlures, e3t soignée 
choz. ees parents. 

Extractions et soins sans aucuns douleur 
18 RUE GMHEGAHCK 18 

Dantisie Jos. M0ESTERMANS 
Cousultalions do 9 à 11 1/2 et de 11/2 4 3 b-

D I S P A R I T I O N . — On signale 
la disparition d'un calant de 14 ans, qui 
a quitté la maison paternelle, courte ruc 
Neuve, il y a quelques jours. Il avait 
un vélo avec lui. 

Le disparu est do taille moyenne; il 
porte un complet bleu, un caban do mê­
me o.-iilcur, des bottines à lacets et unc 
casquette brune. 

A L A T E T ^ E D E F L A N D R E . 
—iPj-ofitant de l'absence de 6on pro­
priétaire, on a littéralement mis au pil-
lage le- restaurant "Aux Trois Rois" t\ 
Ste-Anne. K en n'a été épargné par les 
consciencieux cambrioleurs. • 

W -
Les colonies allemandes 

LONDRES, 24 nov. (Router). - i Lo 
Preesburcau annonce que les troupes des 
alliés ont » occupé Victoria (aur la côte du 
Cameroun) ct Buea, siège du gouverne­
ment dans le. Cameroun allemand. 

—m— V V C 

L'ETRANGER 
y\_i_fc_<_=«.____i© 

*- Les déboires d'Essad-Pacha 
On mande dc Eari au ï Corriere délia 

Sera J qae la situatiou.d'Essad-Pacha à Du­
razzo devient de plus eu plus difficile. Unc 
députation d'habitants d'El Hassan voulait 
obtenir la libération dc Kamil Bey, qu'Essad 
avait rendu respoqsable d'un complot contre 
son gouvernement. D'après le journal italien 
on s'attend à une. révolte de ia population 
d'El Bassam . . 

A Tirana également le* troubles prennent 
ua caractère nettement inquiétant. Les ban­
des, qui, veulent marcher sur Durazzo devien­
nent de phis eu plus puissantes. - > 

X w r q [ u i e 
Le parlement* 

Constantinople, 2$ nov. — te parlement 
s'ouvrira daus la troisième semaine de dé­
cembre. '_ . 
Les correspondances diplomatiques 
~New-.Yotlr.-24 r.ov. -<ReottrK ••*- t « god-

vernement turc a fait "savoir aux ' représen­
tants det Etats neutres qatfs tie pourront 
plus échanger des télégrammes smets où 
en langage chiffré 'avec leurs gouverne­
ments ou avec d'autres représentants. 

- v V -
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t Dame 
Mario Barbo LAMBRECI1TS 

vouve de M. Jeau Henri VAN VELTIIOVEN 
née à Anvers lo tt février 1S3C, y esl décè 
dée le 25 novembre :1'.'H. 

Le service funèbre sera célébré lo samedi 
28 courant à 10 3/1 h. (II. B.) eu l'église 
paroissiale de Noire-Dame. 

L'inhumation aura lieu clans le caveau dc 
la famille au cimetière du Kiel. 

Vu los circonstances actuelles l'enterre­
ment a eu lieu dans la plus stricte intimité 
ct il n'a pas été envoyé dc lettres de fairo 
part. 

Courte rue de l'Hôpital, 9. 3339 

•
Monsieur Henri SMITS 

époux dc Dame Jeanne RAMBOUX 
nô a Anvers, le 5 juillet 1857. y décédé le 25 
novembre 1814, muni des Sb'. Sacrements 
do l'Kglise. 

Le service funèbre sera célébré en l'église 
paroissiale de Notre Dame, lo samedi 2-3 
ct. â 10 h..Réunion à l'oglisc. 

L'inhumation aura lieu dans la conces­
sion de la famille au cimetière de Berchem. 

Rué Wappcrs 10. 
Prièrede n'envoyer nî (leurs ni couronno3. 
Vu 1c3 circonstances actuelles it n'a pas 

été envoyé tle lettres do faire part, Ic3 
amis et connaissances sout priés de consi­
dérer lé préseul avis commu ou tenant 
lieu. -. Î3-SG 

+ Daine Mario-Aune WEYLER 
veuve do Monsieur Léopold ROI-LOFS 

née à Maestcicht le 13 novembre 1326, est 
dècédéo i Anvers, lo ï'Jnovemln-e. ' 1914, 
m u n i e des SS. Sacrements do l'l-'gli<o. 

Le service funèbre a ou lteu en 1 oRllsc do 
l' institut St-Vincent, le vendredi 87 à 9 h. 
su iv i de l'inhnmiilion au cimetière d u Kiel 
dan» la plus stricte intimité. 

VU tes circonstances aeluelles.il n'a pas 
été envoyé de lettres dc faire part. On est 
prié de considérer- li) présent avis' comme" 
en tenant ben. . ï 
, Anvers. ST novombro 1014. . 

Edm. Bastiaens-Ruvs, diibct. de funér., 
champ Vlominckx. î î . Télôpli. 2T78. 339* 

Iribuasl correctionnel ta*Anvers 
Audience de jeudi 

DIFFAMATION. — M. Vorpoorton, con­
structeur jit! mouLlmonU funûrairca avait 
fait oao livr&isoQ & UQO cabaretière, oo 
qui n'ent pas l'heur de plaire & ua do 
ses collègues, le nommé Jean Smold. 
Coiiu-ci débita même des choses outra­
geantes sur le compto de M. Vérpooncn. 
Lcs juges condamnent Smoïd. qui est ré-
cidivisto, à d jours de priuson et 2ù lr. 
d'auiecde. 

lir BA'ITAIT SA FEMME. - , Ch. T., 
do la 5e section, battit coiame pUUto sa 
femme, Jedanc Van C'auleren. Non con­
tent do cet exploit valeureux, il la menaça 
do mort ct tira même daus ~a direction 
un coup de revolver sans la toucher beu-
rcuscuicaL M. roffîeier de police Coop-
min, déclare 0,11e l'inculpé eM un ivrogne 
mcorrigible et une véritable ntisanco 
pour ïo quartier. On b condamna à 3 moia 
do prison ot Ui1 Er. d'amende. 

JL-l'ÀS PlUtjAItD3. —1 Les nommés Aug. 
Do K-, ct Const. Oe Or-, ont été condam­
née pûtir vol d'une caisse de cigares aux 
bassins, ù .» mois de prison. 

—, Kn octobre dernier, dvà milandrins, 
dévalisèrent tout un magasin de chaussu­
res, avenue Planfio. Le huiin valait au 
bas mot 4000 fr. M. l'adjoint de V.'acd"-
leir reçut mission de faire uno perquisi­
tion générale dans b quartier de ia "Kv/et-
terw^i" et découvrit dans la ruc do la 
Brasserie, chez un nommé Ch- K., une 
grande quantité de clmit.ssures neuves, 
qu'il prétendit avoir roço d'un ami, un 
certain (t. 

Il ' n'est pas prouvé que Oh. K... a 
pris part au cambriolage — il était, par 
raîl-il. en Hollande au moment du vol — 
mais reconnu cou pablo de recel, on lo 
condamne à 7 mois do prison' 

— ÏA* 0 octobre l'occupant t'e la mai­
son à cût6 du Conservatoire prit aa col­
let deux jeunes vauriens, qui s'enfuirent 
du magasin de cigares au coin de ia 
rue des 12 mois et de la place de Me r. 

Ils p retondirent avoir reçô, d'un ïjrave-
soldat, les cigares don! leurs poches élak>iit 
bourrées. 

Les |qgoa les çoudamnent à 3 mois do 
prison condition nel tement. 

—t Au hangar 21, Jos. Do H-, voulut dire 
une provision de bas pour l'hiver. Cela 
lui vaut l mois de prison et 23 fr. d'a­
mende. 

—>I<a présence* d'un agent do police 
n'empêcha pas lo nommé Kug. ?»i. de voioî 
tm ŝ _;au rte charbon dans une des mai­
sons incendiées du quai Van Dyck. .Ce 
soati lui revient un prix cher ; 1 mois 
de prison ot 36 fr. d'amende-

— Oc rencontra Egi'to St... dans la rue 
dc l'Esealior, ponour d'un lourd paquet, 

. qu'il avait sûrement volé. Encore qu'il 
so garda 1>;cn de l'avouer, il reo"t e ' -
mois do prison pour vol au détriment 
d'inconnus. 

—: ï.e nomnrf ' Franc. Van V... s'ache­
mina (gatement vor3 sa maison chargé 
d'un ïnimcnscr paquet, l'n ageirt do po­
lice po&iesa r.iu.lis cré tion jusqu'à' lui de­
mander d'où provenait 00 paque;.L© gail­
lard prétendit qu'une femme revenant de. 
la Hollande, le lui avait confié t\ !a Cr!a-
cîère, et comœ&o, dans la foule - i! avait 
perdu f*a cliente, il alla avec son lùen 
à d ie chess lui. Mais comme on avait 
trouvé sur <;-e c>u\mi.«:oftiatre «"occasion 
lout un attirail de faussas clefe, pince 
mon.^.i^nytr, otç. on lo. condamne A 3 
mois i'e prison et 2G francs d'amende. 

— Un certain Jean De B.. de Mél, 
avait pillé, aidé d'un camarade, lo con­
tenu do la boutique d'un cordonnier cn 
celte commune. On lui, donne pour co 
fait 0 moi3 de prison et. 2 J fr. d'amen-, 
de. Quant à son ami comme i! n'avait 
035 été cité réguliôremonl, on le rçuvoio 
î\ une autre audience. 

NOUVELLES JUDICIAIRES 
DNE PERQUISITION AU PALAIS DE 

JUSTICE. — Mercredi dernier, uo:re pa-
lai > ilo 'nie.'uiîi rc» ît la v^ite de deux 
délégués inililairc-ï allemands, ciargàj d»; 
faire lia.- p>rniisi!iyn pour trouver, éveu-
hieHcscnt, dea afmcs. dee appareils ii 
iêl'-,gT;ïp3iie »̂ 3r& fil, clc. Lc-3 deux délô-
gues on! vi-ité lc palais, depuis lea ca­
ves ji**.»* lu'aY-tx greniers, sous la conduite 
du porlier ca cltef. 

• V W 

AVIS 
1.0 !rii,»m»i! alteuiand a inOigê, dans 

les deruiers joura, lea peiuoa suivantea: 
2 seioaines de prison ii l'ouvrier Fr. 

ff., d'Anvers, pour vol dans un d'-pit 
d'arlillerio; 

2 mois dc prUon à D. J-, d'Anvers, 
pour avoir conseillé & un soldat alle­
mand do déserter ; 

8 jours dc prison & P. Dh.. de _\ieuw-
kerken, pour vol ; 

1 mois de prison à H- W., d'Anvers, 
pour vol d'un caistso d'un chariot mili­
taire ; 

1 mois do prison à V. d. B.. cl au 
négociant 0-, pour otfonses au gouver­
neur militaire d'Anvors ct & l'année al­
lemande ; 

2 pemaioes do prison 8i H. M., ct V. 
V. d. IA, d'Anvers, pour avoir essayé 
de voler au port ; 

3 semaines do prison & Ii. G., doSciiil-
de, pour avoir volé des planches au fort 
do 's Gravenwezcl ; 

3 jours do prison h N. M., cl P. O., 
peur avoir volé des fils télégraphiques à 
Mortsel ; 

14 jours do détention h A. G-, de Bor-
gorhout. .pour avoir cherehé querelle h 
ÙB3 soldats alloimmds, »srur la voia 
blique. 

pu-
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guerre et i m n e rendre coupable d'au­
cune action ennemie, vis-à-vis des autori­
tés solitaires ct Civiles allemandes." 

Celui qui refusa de fairo cetlo di-clara-
lion sera considéré comme prisonnier de 
guerre. 

2. Uno réunion aura lieu chaque scm*ùae 
le lundi et le mardi à 9 heures du ma­
lin, (heure allemande) pour contrôler b» 
présence des personnes ayant fait partie 
do la Garde-civique ct qui out éié i>ortéos 
sur les listes. 

A cet effet, les personnes indiquées ci-
après devront so réunir dans la cour do 
l i Ko-omaudanlur (canal des Uécollcts, 
21) ; le lundi : celles dont le nom com­
mence par le- lellre? A à L ; lo mardi : 
celles dont lc nom Cûium?nce par les let­
tres I, à 54. 

3. Toute contravention au pr»'senl arrêté 
sera punie suivant 1»-», loi? lu.irUaks. 
'Anvers, le 2 i novcmlirc m i l . 

1..» Gouverneur, 
(s.) I-'rhr. von lluene, 
Général d" Infanterie. 

. w* 
Arrêté 

concernant la distillation et le débit ; 
de spiritueux. 

1. Il est détondu de distiller, de ven­
dre ou de transporter, sans autorisation 
spéciale, du genièvre ct des liqueurs dans 
la position fortifiée. 

2. Toutes les bouteilles contenant du 
genièvre ou des liqueurs doivent être 
signées de? locaux aecs-ssibles au public. 
Elles nc peuvent- pas être exposées mê­
me si leur_ cùulenu ne constitue, que dc 
l'imitation. 

3. Les fûts contenant du genièvre el des 
liqueurs se trouvant dans les débits dc 
boissons, doivent être iftesurés el scellés 
par lés soins dc la police, pour empê­
cher lc débit de leur contenu. • 

" 4. Les contraventions aux stipulations 
Rus-menuoiiTiées seront punies conformé­
ment i la loi martial". 

Anvers, lo 25 novembre 1914. 
JJ- Gouverneur, 

General Frinr. von HUENE. 

«BO 

gaa»i •, • Sommcret-ad • , • Bjiimetjernà 
Bjorcson", 'Mann-ogham", et "Waaldijlï'j 
le steamer •Oorneli»* -partira pour compjb 
tt do la même compagnie de Iîottcrdaial 
4 d-stination do Boston; le steamer "lia 
lena" pour Philadelphie et le steamer 
"llichard" pour Kew-Or!eai». 

KOXtXKL. IIOU.ANDSOHE LLOYD, 
— Amsiordam.— Le Bleamer 'Boelon*, 
de la compagnie "Nederland", a t'té al« 
frété par ie * Koninklijko Hollandsch* 
IJoyd", pour un voyage sur le Brésil, 
vers quel pays il partira sors pîu. II 
quittera Santos vers-la Noël à destina^ 
lion do kot'.erdara. J-a. n>?uïo coinpa»g*nU 
a affrét'- en outre l- steamor "Hcdiri."/ 
du Itotlcrdarnsche Lloyd. 

* • * • 

V S A 
A V I S 

Puisqu'il a été constaté ces derniers 
toaips qu'on a essayé d'ontralncr 1C3 
mRatiires de l'ancienne garde civiquo à 
une action ennemie contre l'Allemagne, 
le gouvernement général de Belgique 
s'»ast trouvé dans l'obligation d exercer 
un coutrélo sur les memlo-es d-2 l'ancien­
ne garde, civjpie-

Les dispositions suivantes ne visent 
qu'à ce but. Comme dans le i«£Sé, les 
pereonnes faisant -partie do la garde ci-
vï:)ue- ne seront pas inquiétées ct peu­
vent vaquer ctuniuo d'habitude à leurs 
occupâtioiis ordinaires. 

Lc fCouvernexnOnt général arréto : ' 
lo Tous ceux qui ont fait partio de 

l'ancienne garde' civique, quelle que soit 
la date, à laquelle ils ont déposé les 
armes, doivent se présenter à la Kom-
înaniifthir (canal dés. ' Ilécollots, 21) pour 
so faire inscrire dans los listes de con­
trôle, ( h savoir: 

io lundi, 30 novembre, ceux dont lo 
nom couEDcnco par les letlr.s A-F; 

la mardi, lr décembre, ceux dont le 
nom commence par les lettres G-M; 
le mercredi, 2 décembre, ceux dont le 
nom »conunence par les lotlrrs N-S; 

le jeudi, 8 décembre, cenx dont le nom 
Commence par les lettres T-Z. 

Lcs personnes intéressées devront se pré­
senter lo matin do 9 heures à midi, l'a­
près-midi de 3 à 6 heures. 

Afin do prouver leur intention de no 
pius prendro uno part quelconque aux 
hostilités les membres do la Gardo-cLvique 
devront lors de leur inscription dans les 
listo» de contrôle, faire la déclaration sui­
vante : • . . * -11 

'Paies la ^r&eole jo (nom, profession^ 
elc.) , déclare solennellement que je m'en-

f ago a ne plua prendro lea armes contre 
Ajjeiaagne-. pôadant U durée de ce*.U 

concernant les passeports 
I*i Koatmaodanlur nous eommuniquo 

l'ordonnance suivante du Gouven.eaïont 
général : 

A partir du -C, couiant, il no . eora 
pUi3 délivré de passeport, quoiqu'il soit, 
ni pour personnes, ni pour véhicules, 
que pour autant r.uo los iutéros3»'s pro­
duisent un c».Tiifieflt d'ideatiié. délivré ot-
cstùiupUlë par l'aulorilé de leur commu­
ne, ci ponant l_ur signature auto^rapbo 
ainsi que leur ithoto^rapbie. 

Cette aiîtoiité doil garantir expre*=eé-
mont sur le certifient quo l'itUérc.^sî mé. 
ri'e toute coniiancc. 

L'estsunpille doit recotivrir oa partie le 
certificat et cn j>artic la photographie. 

Les suje:5 atU-vaauds peuvent se procu­
rer des cerlilicots d'identité auprès des 
autorités militaires ou civiiee allemandes. 
Los persoitiiefl de ualionaitté étrangère 
doivent s'adresser b. lours consuls, pour 
obtonir un certificat d'identilé, qui doit 
porter les inô-'.ies stipulations que ceux 
délivrés aux Belges. 

Pour l»e»s personnes qui font partie do 
l'armée allemande, H ne sera pas exigé 
do photographie. 

Gouveraoment général. 
as/ii/14. 

• » X / * •. 

vrn.OCr.OB " PEDAALItlDDERS". DE TAOT.-
OEBHOCT. —, Paillent d'hont-oiir M. A.' 
MarJoogit/. —, FU'iliiion an local liabiturt dt-
imncbo, 2J courant. ,\ 3 Uoiirc3(tw_*.»ro belge.) 

Alétéoroloz! 
Lever du soleil 
Coucher du soleil . . . , 
Lever de la lune. . , . . 
Coucher de la lur.e. . . . 
Pleine lime le i' décembre . 
Dernier «uartier le 10 déc. 
Nouvelle luue le 17 déc. . 
Premier ouartier te î t iléo. 

Haute marée & Anvers 
27 nov. 10 li. Ai matin l l h. K, soir 
2o - 11 h. 48 • — h. — • 
20 » — h. 10 - — h. 43 . 

Hauteur du Rhin, 24 novembre 

du 27 novembre 
. . . 74i. lbmalif 
. . . ." h- -t soir 

1 h. :s soir 
1 fc. 38 soir -
0 U. 21 soir 

11 11. 32 malin 
2 h. :c, i„*- a 
S h. î. mali» 

Cologne. 2.41 mêlrci, 
lIutHiigcii. 1.20 mèlr. 
Kehl, 2.2b ira Ires 
Maiiuhcim, 3.* 2 mèlr. 
Cauh, 2.17 înclrcs 
Ruhrort, 1.80 mètres. 
Duisbourg, 1.40 mètr. 
I.oiitti. u.00 mètres. 
Waldsiiiil. 0.— mèlr. 

Strasbourg, Î.SG mot. 
Laulerl'Ourg, :Î.SL» m. 
Maxau,.;.72 mèlres. 
Gci-iiierslieim.u.t-*î m, 
Mayence, LOS mèlr. 
Din/;eii, l.SCmètres. 
Coblence, 2.41 mètr. 
Dusseldorf, 2.30 inèt. 

Monsieur sérieux 
cherche pour l'r déc. 
PEHSIOH et CAMBRE 
confortobt. meublée, 
même mai>on. Adr. 
offres Q. V. bureau 
du journal. 3393 

Bocleurbeîge désire 
faire remplacenî. 

médecin absent ihirèe 
la guerre. Kcr. Q.\V. 
bur. tin touirral. ."380 

Femme dc chambre 
che:-cl*e place ou 

â toul faire S'adress. 
rue du Janliu des Al-
bali!rie.rs3S. 3-I8S 

Bou einploye,uiarié, 
houu. 4"iai!g. en 

dispon., dem. place, 
ber.ogue ou travail 
quelc. Prét.mod.Ecr. 
P^X.jourual. 3y78 

•e,on»i. — Arithm-, 
_gëo:ii., irigon., hl-

y \ s \ , / \ m 

COM MU NIC A TIONS 
WBU01HEQUE PRINCIPALE DE LA 

VJLLÏL. (Piato C^oirftcience; . —i LR salle d» 
lcciuro est arcesaiblo au public de 9 lt euros 
Cu malin à. G Uniras du soir (attire do Li 
iourj, sans interruption. Le dimancho cl . lo 
vendredi St-.i'.ciueiil çl'o o"t (crm'o h midi 
(heure do I.i lourl. 

KIÎLVG DEIÎ ITKSTVLAMLVGEN. mo Von 
Strrtcïe«nt C. —i Tous les dimanciiicfi npi ès-
iivtîis. de 1 h ô l.«ur:a. r^unJou i.ilio-.e dc6 
nan^KS et lo.!r I nnllie. 

- \ s \ s \ r 

ETAT-CIVIL D'ANVERS 
DECES DU 26 NOVEMBRE lA'14. 

ScGe mn.scu!ia : J. B. Sels. s. pr., KG aw?. 
reul de M. l'abri, ^p. de II. Dclnol rue do 
la CU. 17. | 

3 enfants au -desaous de 7 am. 
ceio M-minii: ; M. Facn, a. pr.. ?G ans. 

ruo du Janliu dea Arbalétriers. 13; R. Si-
nious, s. pr., SC' ana, rétive tle II. Dokkcrs. 
ruo do UoUaude ; C. Baart. s. pr., G? nns, 
\0;iYo - do L. Van Qisiel, rue de llolbaiSe ; 
U. Weerbrouck, 56 nus, cp. de E. VcitVujsso, 
couito Tue Y-pormao. 1G ; A. Voi>rmpuîo». 
s. pr.. C5 ans. veuve de P. van d?r Hey­
den, avecuç Isabelle, 7 ; i l . ffyler, e. pr., 
ëS aos, veuve do P. Roelufo. dom. k Conlicb. 

1 cofani au-iUwsouS do 7 ans. 
Dtoès : . Saxe iiuisctiha, 4: sc^o f-'iuimn. 7. 

Total : IU 
Naîssancce : Boxe oin^culin, 8; soso fémi­

nin. 6. Tolal : 16. i 

-vw-
CHRONIQUE MARITIME 
aoi_t_A_\rD - AMI-ïilKA U J N . — Rot­

terdam. — Ln IIo!land-_\iueril-a a atrrê-
t- lea vapeurs euivantfi ï>our un vovage 
Rolicrdaitt-Xo.v-York: 'EUsabèth*. •Lau­
ra", "Yrsa", "iSiva", "Vcon'ucrgon',,"Ny-

L 
Kéhre-.aLaiyt., ile.se . 
"Hliys. chin». — Prir 
très inodi-rés. Suax« 
certain, lier. P. Vf. 
bureau jouro. X1'4 

Bonne laill< u?e, es 
coup-0 d'une gr, 

maison, au cour, ile 
IOul,deivi;tucie a laire 
journée dans boone 
lam Ille. KcrireL. V. 
rue- Hariugroee :;, à 
Anvers. . SSïS 

Beciande i,:acc iille 
Uoaâans. ayantd" 

1 ons cerlilicats. cou-
naSssàut une Louue 
cirrsiiiu-bours:., rarl. 
Uaniand cl îrança s, 

A L O U E R 

BereCHAMBRE GARNIE 
pour les- ccn.lilions '• 

s'adie-ser S28I 
ruades Beggards 13 

A louor lean «juari 
tierp'pelitmeuaB» 

ga?: el eau, rne de IA 
Pacifiratiou 86. l&iit 

A k,uer petite c'.anii 
l»re m» ui'it-o.poui 

pcrsouue honorable^ 
ruc Catherine Béera» 
mans 3T(Sndr. 33ÎÏ 

A louer dans, maison' 
!rord. appart. o » 

c!.am!»rc rieh. ganti. 
avec pens., cuisinai 
rcuom., usage b^ini; 
37, rue de !a JusticoÂ 

» « 

A louer beau rez-de-
chai:s. b. garnij 

avec cuis, et chamli; 
garn. 4 rue Miru-us: 

IXti 

Belle cbauibre garni» 
â IOUIT. Vô fr. liât 

mois ou appartement 
f( u à ga/, éclairage* 
éleclrique, St̂  r. Vaa 
Uiick, farc. M2St 

A louer beau rez-dev 
obaussée aveojaç 

din, 5 place»», ruo du. 
Meotitig tr,. s'adress 
'il~> longue rue dcl 
Images. 'Jsslt 

A louer beau aparV 
V . C., gas ct eau; 

de-la-ville à l'étage;-
rue lidouai-il Pechei 

4< aven, flaiilin.aos I :J., près gare du Sud^ 
Commerçants — : ^2 

et enlreprsneurs! A»is aux sinistrés' 
Homme marié, încil- i * louer, jolie u.aiso» 
Icurcs référ. coun. à ' bourgeoise avccjar^ 
toud les deux langue»!«lin, 5 r. llanngrodc, 
et la comptabilité, se j au besoin pour court 
lirêsenlo pour faire '" 
raclures ou autres 
ccril. pendant quel­
ques heures p;:rjour 
ou semaine ; écrire, 
Aerts, ruo dc la Cou-
roun*.' Ild, Borgerh'-. 

d?C02 

terme. S'adresser 1DT 
Boul' téo'pold^ ijjjg| 

Belle chaml»"caroio i 
a louer, avec ou 

.•ans pension. — Prix 
ruod.i 5 ruc Jordaens. 

basio ! 

Beau quartier garni 
.i louer. Il rue du 

Bélier. aa92 

JAMBONS 
à 2.75 le kilo 

;4QiiaiTaverûi8r$ 
338f 

Magaslnde lingerie 
désire acheter, 

louer magasius 
.alelierd cl 

Huarier.— î,'adrcsseri 

sayette noire. Offrt 
avec prix P. U. bur.'-
du journal. 3371 

ecuries.alcher. cl r u b r a i r j e S m B t « 
B25 90. rue du Gaz. 

iureau â louer.2 pi. 
rci-dc-Cliaussec, B 

rued. Heaumes,13't 
ANVERS 34 

—c-3-o— 

IMSTSTUT ST STANSSLÂi 
BERCHEH-fllWERS 

3 6 . rue Frédéric da Mérode, 36 
« - S * § — 

.Section préparatoire. Section commer 
ciaie. Section gréco-latine. — Le.-» cours 
seront repris LUNDI g NOVEMBRE i 9 lu 

Les inscriptions des nouveaux élèves se­
ront reçues u l'inslilut, lous les jours de 9 
à lï ct de 2 it G heu: es. 2304' 

y-

Ursulines-Hoogstraeten 
A V I S 

Lc 11 conrant a cu lieu la réouvertutik 
du pensionnat des Ursullnesâ Iloogstra» 
ten. 'lous les cours y sont régulièrement 
donnés. 

Pour informations, s'adresser â la Révé­
rende Mère Supérieure. 3330-

Impr.-édil A. Rcnoy, rue Coquilhat, 8^ 

MtifiittomtittifAtme»t»i^*attmiAttr*ttir,xy^vttnr^jA»»w\t» WWW*W—<>»>*—W§ 

i_>-e3_^"'rxî__s'rjE:--^jr»JaJGiA.i_.iis'rJBa 

Jos. Moestermans 
CABINET DENTAIRE 

18, RUE OfUMEGANCK 18, AI.VERS 

• • • • 
Sans de tonnes dénis, personne ne peut 

maintenir sa santé au suprême degré • • • • 

DENTS, DENTXEHS AHTIFICZELS 
Spécialité en or et platine 

I W W W W W I I i WWWI ( M M wt0tm**tiA0ttt»mttm0imi*ttm*H*im*itii0iia*$ 

BUIil/ETIN D'ABONNEMENT 
J o u r n a l " X_SL P r e s s e 

Anvers, 54, Rue Nationale, 54, Anvers 
TÉLÉPHONE 2 2 H 

»> 

.- «afe 
Le soussigné (nom) . . . . . . . . . . . . . 

Adresse . . . • • . . • • . . localité. . . . . 
déclare prendre un abonnement de mois an journal « LA PRESSE » 
et désire le recevoir GRATUITEHENT jusqu'au 31 décembre 1914, ? 

Le . . . . . , Ï9im 
»» Signature. . . . • .. « « .» « ^ 

Découper ce bulletin et le remplir à l'adresse de c LA PRESSE ». rqk. 
Nat.iar-̂ ie 54, Anvers. 

PRIX POUR TOUTE LA BBLOIQUE Fr. 12 
9 mois fr. P.— ; 6 mots fr. 6.— J 4 mol» ft. 3.— 

. _ _ _ _ _ ^ - ^ m : - : - , .1 »É, , — • - - . - -


